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PROJET  DE  DÉCRET 

PRÉSENTÉS 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Le  8 janvier  1791 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  PÉTITIONS, 

Par  M.  G O S S U I N , Député  du  Département 
du  Nord, 

CONCERNANT  les  lettres  cachetées  , autres  papiers 
efpèces  monnoyées , arretées  le  23  Octobre  1791  fur  le 
vaijjeau  le  Saint-Pierre  ^ dejliné  pour  Vljle  Jerfey  ; 

Imprimés  par  ordre  de  l’Assemblée  nationale, 
& ajournés  à huitaine * 
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ES  S ÏEÜ  RS  , 


Le  comité  de  pétitions  defiroit  , depuis  long- 
temps, de  vous  rendre  compte  d’une  dépêche  qui 
vous  a été  expédiée  , le  4 novembre  dernier,  par  le 
dire&oire  du  département  du  Finiflère. 


Matières  diyerfes , n.  15. 
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La  nuit  du  22  au  23  odobre,  le  maire;  de  Plouczoch, 
averti  qu’il  fe  faifoit  clans  la  baie  de  Terennés  un 
embarquement  clandeflin  & frauduleux  de  malles  , 
d’effets  & de  plufieurs  perfonnes  qui  s’expatrioient , 
fe  tranfporta  fur  les  lieux  avec  la  garde  nationale 
dudit  Plouczoch  ; & à fa  demande, le  directoire  du 
diftrid  de  Morlaix  lui  envoya  à l’inftant  un  renfort 
de  60  hommes. 

Cette  force  fut  fuffifante  pour  protéger  la  vifite  des 
commis  des  douanes. 

Le  capitaine  Jezequel  a d’abord  déclaré  que  fon 
bâtiment  le  Saint-Pierre  > du  port  de  3 J tonneaux, 
’ ^ -é  pour  l’ifle  de  Jerfey,  en  Angleterre  , étoit 
L ' gé  de  malles  remplies  de  hardes,  de  linge  & de 
elle  d’argent,  appartenans  aux  perfonnes  embar- 

/es  , au  nombre  de  ip.  Cet  expofé  reconnu 
' 'xad  , les  commis  faifirent  l’équipage  , dans  lequel  il 
; iïouvoit  47  perfonnes  , & il  fut  conduit  au  port  de 
Morlaix  par  les  foins  & fous  les  yeux  du  maire  de 
Plouczoch,  qui  a rendu  compte  des  faits  au  diredoire 
du  diflrid. 

Les  malles  ouvertes  au  bureau  de  la  régie , il  a été 
vérifié  qu’elles  renfermoient , outre  les  hardes  ,1e  linge 
8c  l’argenterie  ,une  fomme  de  16  mille  liv.  en  efpèces 
monnoyées  au  coin  de  France  , plufieurs  lettres 
adrefféesàdes  perfonnes  émigrées  & réfugiées  à Jerfey 
8c  à Ath,  enfin  un  paquet  de  papiers  défigné  appar- 
tenir au  fleur  Guermelé  , ci-devant  gentilhomme  bas- 
breton  , 8c  ancien  lieutenant  de  vaiffeau. 

Le  diredoire  du  département  du  Finiflère,  informé 
de  ces  faits  par  les  adminiflrateurs  du  diflrid  de 
Morlaix,  a arrêté  qu’il  ne  devoit  être  apporté  , quant 
à préfent  , aucun  obftacle  au  départ  des  47  émigrans , 
s’ils  jugeoient  à propos  de  fort/r  du  royaume  ; 
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Qu’à  l’exception  des  efpèces  monnoyces  au  coin 
de  France , les  perfonnes  pouvoient  emporter  tousr 
leuFs  effets  , fi  toutefois  ils  ne  fe  trouvoient  pas  , 
ainfî  que  le  vaiffeau  le  Saint-Pierre  , fous  le  coup  de 
la^confifcation  , d’après  le  procès-verbal  des  officiers 
des  douanes  qui  en  fuivroient  les  fins; 

Que  les  paquets  trouvés  parmi  les  effets  des  émi* 
grans  feroient  adreffés  , en  même  état  qu’ils  fe  frou- 
voientau  moment  de  la  faiiie  , à FÀffemblée  nationale, 
pour  juger  dans  fa  fageffe  l’ufage  qu’il  conviendra 
d’en  faire. 

Enfin  le  direffoire  du  département  déclare  louer 
& approuver  la  conduite  fage  , ferme  8c  patriotique, 
tenue  par  les  divers  agens  qui  ont  concouru  à l’arrefta- 
tion  du  vaiffeau  le  Saint-Pierre. 


Cet  arrêté  fut  motivé  fur  le  vu  des  pièces  envoyées 
par  le  difftiét  de  Morlaix , 8c  d’après  les  difpofitions 
des  lois  des  J décembre  1 7 89,1  o août  1 790, 1 o juillet , 
1 août,  1 $ 8c  28  feptembre  1791 , relatives  au  fecret 
des  lettres , à l’exportation  des  efoèces  monaoyées  , 
& aux  émigrations. 

Ces  adminiftrateurs  n’ont  mis  aucun  obftacPe  au 
départ  des  quarante-fept  perfonnes  émigrantes  dont  la 
lifte  fe  trouve  jointe  à leur  dépêche  , non  pîus  qu’au 
tranfport  de  leurs  meubles,  effets,  hardes  & argenterie, 
fauf  la  confifcation  , s’il  y échéoit , par  les  officiers  des 
douanes  nationales;  ils  ont  penfé  que  la  loi  du  iy 
feptembre  ayant  révoqué  le  décret  du  1 août,  cette  loi 
devoit  avoir  fa  pleine  8c  entière  exécution  , jufqu’à  ce 
que  l’Affemblée  nationale  , ajoutent-ils,  occupée  dans 
ce  moment,  du  grand  intérêt  des  émigrations,  ait 
prononcé  fa  nouvelle  Toi  que  la  nation  attend  de  lat 
fageffe  de  fes  repréfentans*. 


Ils  ont  reconnu  que  le  fecret  des  lettres  devolt  être 
çonftamrnent  refpeclé  ; mais  comme  celles  fa; fies 
parmi  les  effets  de  ces  émigrans  font  âdreffées  à des 
hommes  évidemment  coahfés  contre  la  patrie  , ils 
o H cru  de  leur  prudence , le  falut  de  l’Etat  pouvant 
y être  int érefîe  , de  les  envoyer  cachetées  à i’Affein- 
blee  nationale , pour  décider  de  Fufage  qu’ellç  croira 
devoir  en  faire. 

Des  quinze  lettres  que  voici,  quatorze  font  cache- 
tées; une  feule,  de  la  date  du  30  feptembre 3 fe  trouve 
Ouverte  8c  fans  adreffe;  parmi  ces  quatorze,  dix  font 
pour  Jerfey  -,  aux  adrelfes  fmvantes  : trois  à M.  l’abbé 
de  7 rouez  in , chantre  de  Léon;  une  à M,  l’abbé  de 
Kervoulas , chanoine  & vicaire  général  de  Léon  ; deux 
à M.  Jofué  Gabourel,  capitaine,  aux  armes  du  roi,  à 
Saint-If  er , ifle  de  Jerfey  ; une  à M.  l’abbé  de  Limoges; 
deux  à M.  Legum , chez  madame  Sainte-Croix;  une  à 
Miffis  , veuve  Gaîlichan;  les  onze  8c  douzième  lettres 
font  pour  MM.  Villeneuve  dçKautem,  fans  autre  défî-r 
gnation  : enfin,  la  treizième  eft  adreffée  à M.  Lebeau, 
curé,  à Saint-Michel , & la  quatorzième  à M.  Maré- 
chal, employé  aux  états  du  Hainaut  autrichien,  pour 
remettre  à M.  Defemerchan  Deskâutem,  à Ath, 

Ces  lettres  peuvent  contenir  des  affignats  ou  autres 
effets  repréfentatifs  du  numéraire  ; fous  ce  po  nt  de  vue, 
Sc  celui  des  reîattonscommerciaîes  dont  elles  .pourvoient 
être  l’objet,  il  a paru  à votre  comité  qu’elles  doivent 
être  envoyées  h leur  deflination,  ôz  qu’à  l'exemple  de 
ce  qui  s’eft  déjà  paffé  en  pareille  circonflance,  il  con- 
venoit  de  brûler  fur  le  btireau  celle  ouverte  8c  fans 
adreffe, 

Les  papiers  faîfis  fur  l’un  de  ces  émigrans,  îe  fieur 
Guermelc  , confiftçqt  uniquement  en  quittances  d’in^ 
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pofitions,  de  contributions  patriotiques,  &en  unéta^ 
de  fes  fervices  fur  mer,  depuis  1743  jufqu’a  l’in  flan1 
ue  fa  retraite  avec  le  grade  de  lieutenant  de  vaifTeau* 
Vous  penferez  auffi , Meilleurs,  qu’ils  doivent  être  ren- 
voyés au  diredoirecfu  département  du  Finiftère,  pour 
être  remis  au  fîeur  Guermelé. 

Un  troifième  objet  pourroit  plus  particulièrement 
iixei  votre  attention  : c’eft  Parreftation  de  feize  mille 
livres  en  numéraire  marqué  au  coin  de  l’Etat.  Les  lois 
prohibent  U tranfpart  à l’étranger,  des  matières  d’or  ôc 
d argent  en  lingots,  ôc  des  efpèces  monnoyées  qui  ont 
cours  dans  le  royaume,  mais  elles  n’en  ordonnent  pas 
Ja  confifcation,  L’AfTernhlée-nationale-conflituante  Zl 
décrété  le  8 juin  1790,  la  remife,aux  maifons  de  com- 
merce de  Lyon  & Paris  , de  fommes  d’or  ôc  d’argent 
arrêtées  à Nantua , ôc  qui  étoient  expédiées  pour 
Geneve.  r 


Alors  il  n exiftoit  que  de  très-anciennes  lois  contré 
1 exportation  du  numéraire  à l’étranger;  elles  étoient 
tombées  en  defuétude  , ôc  par  conféquent  inconnues 
aux  municipalités  établies  par  la  conflitution.  Le  dé- 
cret des  28  juillet , 2 & 6 août  derniers,  pour  Vexé  - 
cation  du  nouveau  tarif  des  droits  d’entrée  ôc  de 
iortie  dans  les  relations  du  commerce  avec  l’étranger  , 
ne^s  explique  pas  fur  la  faifie  du  numéraire;  à moins 
qiul  n y foit  compris  fous  le  mot  générique  de  mar- 
chandée ; ce  qui  n’ed  pas  préfumable. 

Cependant  , Meilleurs  , aujourd’hui  qué  la  claîTô 
re^ede  tné.aunfe.  , enfouit , ôc  alimente  de  numéraire:, 
«ut  grand  d et  riment  de  la  France  , les  puiffances' 
étrangères , r.e  cxoïdzz^om  p as  convenable  , ôc  les 
encomtan ces  nous  y obligent , de  mettre  en  difcufîion 
d *es  efpeçes  d’or  Ôc  d’argent  comprifes  dans  les 
yççrets  prohibitifs  des  2j3  2$  juin ^ 3 & 8 juillet 
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derniers  , feront  faififfables,  foit  au  profit  des  pauvres 
ou  autrement  ? 

A cet  égard , il  feroit  convenable  de  charger  vos 
comités  réunis  de  commerce  & de  finance  , de  vous 
en  faire  incefîamment  le  rapport.  Jufques-là,  nous 
penfons  ? Meilleurs,  qu’aucune  peine  n’étant  prefcrite 
contre  ceux  qui  tranfportent  du  numéraire  hors  du 
royaume  , la  fomme  de  16,000  liv.  faille  fur  le 
vaifleau  le  Saint-Pierre , doit  être  remife  à ceux^  qui 
juftifieront  en  être  propriétaires , fauf  par  eux  à fe 
conformer  à la  loi  du  4 juillet. 

L’Aflemblée  nationale  ne  verra  sûrement  pas  avec 
indifférence  les  mefures  fages  & courageufes  prifes  par 
le  maire  dePlouczoch  pour  empêcher  le  départ  de  ce 
bâtiment  ôc  conftater  de  fa  cargaifon  illicite.  Votre  co- 
mité vous  propofera  d’approuver  la  conduite  de  ce 
maire  & des  gardes  nationales  qui  ont  marché  avec  lui, 
à fa  réquifition. 

Projet  de  décret ► 

L’Afîembîée  nationale,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fbn  comité  des  pétitions  , 8c  rendu  le  decret 
d’urgence , décrète  que  les  lettres  cachetées , autres 
papiers  ce  efpèces  monnoyées , montant  à feize  mille 
livres,  arrêtées  le  23  octobre  dernier  à la  réquifition-, 
8c  par  les  foins  du  maire  de  Plouczoch,  fur  le  vaille  au 
le  Saint-Pierre , deftiné  pour  l’ifle  Jerfey , feront  re- 
mifes  aux  perfonnes  fondées  à les  réclamer,  fauf  à fe 
conformer  aux  lois  qui  prohibent  l’exportation  des  ma- 
tières d'or  8c  d’argent  hors  du  royaume* 

La  lettre  non  clofe  8c  fans  adrefle,  portant  date  du 
30  feptembre  dernier,  fera  brûlée  fur-le-champ.  . 
Les  comités  de  finance  81  de  commerce,  réunis’. 
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propoferont  inceffamment  un  mode  pour  les  failles  à 
pratiquer,  relativement  aux  efpèces  d’or  & d’argent , 
marquées  au  coin  de  l’État,  qui  s’exporteront  à l’é- 
tranger, ainfi  que  pour  les  peines  ou  amendes  à pro- 
noncer contre  ceux  qui  en  feront  les  auteurs , ou  les 
favoriferont. 

L’Alfemblée  nationale  approuve  la  conduite  ferme  & 
courageufe  du  maire  de  Plouczoch  & des  gardes  natio- 
nales & autres  , qui  l’ont  accompagné  lors  de  l’arrefta- 
tion  dont  s’agit. 


A PARIS,  Dfi  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


